
La spécificité du football : définition, logique interne  

et conséquences sur la motricité du footballeur 

 

Une définition courante : « sport d’équipe (d’abord appelé football association) qui se pratique avec des 

équipes de onze joueurs, où l’usage des mains est interdit, sauf au gardien de but, et où il faut faire pénétrer un 

ballon rond dans les buts adverses.» Dictionnaire Robert.  

Est-ce suffisant comme définition ? Si on joue à 7c7 est-ce encore du football ? Quelles sont les limites du 

terrain, y a-t-il un temps de jeu ? Dans quel cas on gagne ?  

Quelles sont les failles d’une définition aussi sommaire ?  

Comment définir l’activité d’une façon plus judicieuse ?   

A partir des éléments qui interviennent dans le jeu (les constantes), à savoir :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une définition de l’activité : 

« Le football se définit comme un affrontement collectif qui oppose deux équipes dans un espace 

interpénétré, en vue de s’approcher d’un but protégé par des joueurs de champ et un gardien de but 

seul habilité à se servir des mains pour manipuler le ballon. Le ballon est joué avec le pied, la tête, 

toute surface de contact autre que les bras. Les contacts sont règlementés par les lois du jeu. »  

� Référence : MONBAERTS E. 1999, Pédagogie du football, apprendre à jouer ensemble par la 

pratique du jeu, Vigot, p 13.  

 

Les fondamentaux du règlement du football : 

• La manipulation du ballon sans les bras (à l’exception du gardien).  

• Les contacts autorisés « épaule contre épaule » quand il y a duel pour la conquête du ballon.  

• Des buts (cibles verticales) de dimension relativement étroite par rapport aux dimensions du 

terrain 

   joueur  

Cibles  
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• Une zone de hors jeu fluctuante  

• La dimension du terrain, le nombre de joueur, la durée des rencontres, les règles du jeu 

variables selon les contextes et les catégories d’âge.  

 

Les spécificités du football : (jeu au pied, grand terrain, cible gardée). 

• Conservation et circulation de la balle difficile et incertaine. 

• Phase de conquête du terrain longue 

• La marque est difficile : moins de 2% des attaques conduisent au but contre 80% au Basket-

ball. 

• La décentration du ballon et la prise d’informations visuelles sur l’environnement sont 

difficiles.  

���� Référence : MONBAERTS E. 1999, Pédagogie du football, apprendre à jouer ensemble par la 

pratique du jeu, Vigot.  

 

La notion de logique interne : P. Parlebas. 

« Système des traits pertinents d’une situation motrice et des conséquences qu’il entraîne dans 

l’accomplissement de l’action motrice correspondante. » 

Elle est liée aux contraintes imposées par les règles du jeu. Ce code du jeu induit des comportements 

corporels précis.  

Les règles précisent des modes d’interaction précis avec autrui, dans le cas du football les 

interactions du défenseur avec le porteur de balle sont limitées au contact épaule contre épaule. 

L’interaction est médiée par le ballon et les droits du défenseur sur le ballon (les bras ne peuvent pas 

être utilisés).  

La logique interne contribue à  organiser un réseau de communication et de contre-communication.  

Les règles associent aux joueurs des statuts sociomoteurs, qui se donnent à voir en acte par des rôles 

et définissent des modalités de marque (1 but = 1 point au football). 

 

La logique interne du football selon E. Monbaerts : 

« La logique interne du jeu de football impose donc aux joueurs de s’opposer et de coopérer pour 

marquer un but ou pour récupérer le ballon, sur la base d’une lecture / compréhension de signaux 

(code sémioteur), afin de déséquilibrer l’adversaire sur un espace de jeu fluctuant. » 

Les conséquences : 

• Jouer au football nécessite de communiquer entre partenaires  

• Mettre l’adversaire en crise d’effectif  

• Mettre l’adversaire en crise de temps et d’espace. 
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